
Angele Delaunois: laureate du Prix du
Gouverneur general du Canada

• Jean-Denis Cote •

Summary: In this interview, Angele Delaunois, a 1998 Governor's General Award
Winner, reflects upon her literary career. She attempts to define the specificity and
present state of children's literature in Quebec, and insists that authors and publish-
ers should advocate high literary and linguistic standards.

Resume: Dans cette entrevue, Angele Delaunois, laureate du Prix du Gouverneur
general du Canada en 1998, retrace les grandes etapes de sa carriere litteraire. Elle
tente de cerner la specificite de la litterature pour la jeunesse et insists sur la necessite
d'exiger de la part des auteurs et des editeurs Ie maintien d'un tres haut niveau de
qualite litteraire.
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L'ecrivaine Angele Delaunois, Francaise d'origine et immigree au Quebec
depuis 1968, a remporte Ie Prix du Gouvemeur general du Canada,

edition 1998, dans la categoric «texte» en litterature jeunesse pour son recueil
de nouvelles Variations sur un meme «t'aime»1. Elle etaitpresente lors du derrder
Salon du livre de Montreal2 et m'a accorde une entrevue. Elle y aborde sa
relation a 1'ecriture, son travail de direction litteraire et d'edition, ainsi que
les activites de promotion auxquelles elle a participe. Elle partage aussi avec
nous ses positions sur la dynamique du champ de la litterature jeunesse.

La relation a 1'ecriture

Jean-Denis Cote; Angele Delaunois, cjuand avez-vous commence a ecrire de la
fiction?
Angele Delaunois: C'est recent. J'ai eu plusieurs carrieres avant d'arriver a
1'ecriture. J'ai ete professeur d'arts plastiques pendant de longues annees,
entre autres chargee de cours a 1'Universite du Quebec a Trois-Rivieres ou
j'ai fait mes etudes. Je suis arrivee a Montreal en 1981 etje me suis impliquee
dans un mouvement de protection du consommateur. J'ai dirige des dossiers
sur les jouets et sur les livres avec Protegez-vous/Protect Yourself et c'est ce qui
m'a amenee a 1'ecriture. Tout ce qui etait publie en litterature jeunesse se
retrouvait sur mon bureau. A force de lire des livres pour les jeunes, je me
suis dit que ce serait peut-etre une bonne idee d'en ecrire. J'ai debute en
ecrivant des documentaires3. Ensuite, j'ai aborde la fiction.
J.-D.C.: Parlez-nous un peu de votre recueil Variations sur un meme «t'aime».
A.D.: Variations est un recueil de neuf nouvelles, articulees autour de 1'amour.
Chaque nouvelle illustre un sentiment different qui touche a 1'amour. II y a la
seduction, la compassion, la haine, 1'amour fou. Ie chagrin, la trahison, la
tendresse. Ie bonheur et 1'amitie. Chaque nouvelle m'a ete inspiree par des
jeunes qui m'entourent et par des petits evenements de la vie quotidienne.
Tous les heros sont des adolescents. Le creneau d'age est large, assez varie.
Ca va de 14 a 18-19 ans. C'est une ecriture tres classique, tres emotive. Varia-
tions est mon deuxieme livre de fiction.
J.-D.C.: Lorsque vous ecrivez, y a-t-il des moments d'angoisse?
A.D.: Oui, absolument! Je suis habitee par le doute du debut a la fin. Je n'ai
pas de recul critique par rapport a ce que j'ecris. Je trouve tres reposant le fait
d'avoir un directeur litteraire qui va me dire: «La, ca marche, la, ca ne marche
pas, reprends tel passage.» Quelqu'un, done, qui va vraiment me dormer
une nouvelle lecture de mon livre. Je suis tres tatillonne en ce qui concerne
mon ecriture. J'ai des tics ridicules. Par exemple, ecrire toujours a 1'encre la
premiere version. Ou encore, faire le grand menage de la maison au complet
pour eviter de me mettre a ecrire. C'est idiot, car je sais bien que je triche.
J.-D.C.: Avez-vous deja ete victime de censure? Vous autocensurez-vous ?
A.D.: Non, je n'ai jamais ete victime de censure. Mais lorsqu'on ecrit pour la
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jeunesse, il y a des limites. On ne peut pas aller trop loin. Cela se situe sur Ie
plan des valeurs vehiculees. Comme directrice litteraire, je n'accepterais pas
un manuscrit completement negatif ou bien un heros malhonnete, vraiment
noir. Je crois que nous avons une responsabilite importante: nous ne devons
pas tuer 1'espoir chez les jeunes. Nous devons au contraire Ie faire vivre. II
doit toujours y avoir une ouverture vers la lumiere, vers quelque chose de
pur. C'est sur ce plan que je situe ma propre autocensure. Dans Variations sur
un meme «t'aime», j'ai aborde des sujets risques: 1'erotisme, la mort. I/important,
c'est que 1'optique generale reste tres respectueuse du jeune lecteur. En
litterature jeunesse, on ne peut pas se permettre tout ce que 1'on peut faire en
litterature adulte.
J.-D.C.: La nouvelle «A'icha» n'est-eUe pas tout de meme critique par rapport a la
religion musulmane?
A.D.: Je ne pense pas avoir pose un jugement critique sur la religion comme
telle. «Aicha», c'est un temoignage qui m'a ete confie. Je n'ai rien invente.
Une jeune femme m'a raconte comment elle avait ete mariee. Les ecrivains
sont la pour temoigner et j'ai temoigne de cette realite qui existe encore.
Pourquoi n'en parlerions-nous pas?
J.-D.C.: Retravaillez-vous beaucoup vos textes?
A.D.: Ah oui! A un moment donne, je me fixe une limite, car je ne suis jamais
contente. II faut arreter, puisqu'a force de corriger, on enleve toute la fraicheur
a un texte. Certains de mes textes sont davantage peaufines que d'autres.
J.-D.C.: Combien avez-vous fait de versions pour Variations?
A.D.: C'est difficile a dire. Comme ce sont des nouvelles, certaines m'ont
demande plus de travail que d'autres. On Ie sent dans 1'ecriture. Par exemple,
j'ai etire la conception de la nouvelle sur Ie bonheur, «Le roi Arthur», sur une
periode de deux mois. Je 1'ai polie, j'ai change des mots, je me sentais tres
bien dans 1'environnement que j'avais cree. J'ai fait durer Ie plaisir. J'ai change
la fin au moins dix fois! Je savais ce que je voulais dire, mais je n'arrivais pas
a 1'exprimer. Alors, j'ai modifie Ie texte jusqu'a ce que j'arrive a un resultat
satisfaisant. A 1'inverse, «Un cadeau pour Sarah» a ete ecrite dans la fureur
et Ie chagrin. Je n'ai pas ete capable de la retravailler. Sur Ie plan de 1'ecriture,
c'est sans doute celle qui est la moins polie. Mais comme je 1'ai ecrite en
pleurs, je suis sure que 1'emotion passe. D'apres ce qu'on m'en dit, elle suscite
beaucoup de reactions.
J.-D.C.: Vous venez de remporter Ie prix litteraire Ie plus prestigieux au Canada4.
Cela change-t-il quelque chose?
A.D.: Je suis tres honoree d'avoir recu Ie Prix du Gouvemeur general du
Canada. Pour un auteur, c'est un evenement inoubliable. Je suis d'autant
plus heureuse qu'il m'a ete decerne pour un livre qui n'est pas facile, qui est
complexe, tant sur Ie plan de 1'ecriture que sur celui des themes abordes. J'ai
recu d'autres prix pour certains de mes documentaires etj'ai aussi ete finaliste
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en 1998 pour Ie Prix Christie (pour La Chevre de Monsieur Potvin5). Vous savez,
Ie travail d'ecrivain en est un de solitaire. Nous sommes seuls, enfermes
dans notre bulle et tout d'un coup, quand on gagne un prix comme celui-la,
nous nous retrouvons sous les feux de la rampe. C'est a la fois tres excitant et
tres derangeant. Mais c'est un beau. feeling puisque ca me donne beaucoup
d'energie pour continuer. Je me sens rassuree par Ie choix de mes pairs. Cela
m'aide a maintenir une certaine confiance en moi. J'en ai besoin. Le contact
avec les autres laureats a ete aussi tres enrichissant. J'ai eu 1'impression
d'appartenir a une grande confrerie, a une belle continuite, de parler avec
des gens qui vivaient 1'ecriture comme je la vis, qui avaient la meme passion
et la meme exigence. Des gens que je n'aurais probablement jamais rencontres
autrement. C'etait formidable.
J.-D.C.: En parlant d'ecriture, qu'est-ce qui fait qu'un texte appartient a la litterature
jeunesse?
A.D.: En fait, il y a plusieurs facons d'ecrire pour les jeunes. On n'ecrit pas de
la meme facon pour les petits de quatre a cinq ans que pour ceux de huit a dix
ans ou pour les adolescents. Ces niveaux de lecture, qu'il faut imperativement
respecter, sont contraignants pour les auteurs. Si 1'on ecrit pour les petits, il
faut moins de personnages, une action plus simple, des lieux moins nombreux
et une histoire tres lineaire. Au fur et a mesure que les jeunes acquierent des
connaissances et developpent leur faculte d'abstraction, on peut complexifier
les choses. Quand on arrive a la litterature pour les adolescents, il n'y a
presque plus de marge. On peut les rejoindre en utilisant des effets de style
assez semblables a ceux de la litterature adulte, mais il faut surtout les
rejoindre dans ce qui les touche, dans ce qui les interesse.
J.-D.C.: Ecrivez-vous egalement pour les adultes?
A.D.: J'ai ecrit un livre pour les adultes, en collaboration avec Francine Allard:
Baby-boom blues6. Ce n'est pas une biographic classique, mais plutot un
echange de souvenirs assez humoristiques sur les petits et grands evenements
de notre enfance. Nous avons fait une sorte d'etude comparative sur son
enfance a Verdun et sur la mienne a Gennevilliers. Nous sommes nees toutes
les deux apres la guerre, en banlieue des deux plus grandes villes
francophones de 1'epoque, Montreal et Paris. Nous avons compare comment
ca se passait ici et la-bas. Nous avons eu un plaisir fou a ecrire ce livre. Une
belle histoire d'amitie.
J.-D.C.: Qu'est-ce qui est leplus difficile: ecrire pour les adultes ou pour les jeunes?
A.D.: Je trouve qu'ecrire pour les jeunes est tres exigeant. Pour les adultes, on
peut developper un style et s'en term- a cela. Meme si on ne fait pas 1'unanimite,
on peut quand meme esperer rejoindre un certain public de la «meme race»
que soi. Mais pour les jeunes, c'est une autre histoire. Comme je le disais
precedemment, nous avons a respecter des creneaux d'age qui influencent
beaucoup notre facon d'ecrire, surtout si nous voulons diversifier notre pro-
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Les Trois Pettts Sagoums, de Angele Delaunots,
lllustre par Pfiihppe Germam (editions Pierre Tisseyre)

duction. Ce n'est pas vrai que la litterature jeunesse, comme on Ie croit souvent,
est une sous-litterature pour les auteurs adultes rates. N'ecrit pas pour les
jeunes qui veut, cela me semble evident. Lors de mon discours de reception
au Conseil des Arts, j'ai mis 1'accent la-dessus et je vais en faire mon cheval
de bataille. Les auteurs de litterature jeunesse ne sont pas encore consideres
comme ils devraient 1'etre. Pourtant, nous avons 1'immense responsabilite
de former les lecteurs de demain.
J.-D.C.: Quels sont vos projets d'ecriture?
A.D.: J'ai plusieurs projets. Tout d'abord, je veux continuer a ecrire ce que
j'appelle des «contes coquins» qui actualisent et bousculent certains contes
classiques. Actuellement, j'en ai ecrit deux: La Chevre de Monsieur Potvin (pas-
tiche de celle de Monsieur Daudet) et Les Trois Petits Sagouins7 (pour regler un
vieux compte avec Les Trois Petits Cochons}. Celui que je veux ecrire pour Ie
printemps s'appellera Junior Poucet. II s'agit d'une adaptation tres libre du
Petit Poucet. Le theme, bien sur, ce sont les enfants qui perdent sans cesse
leurs affaires. Je termine egalement un conte classique, Le Papillon des neiges,
qui met en scene un roi triste, une princesse qui n'aime pas 1'hiver et une
magicienne qui essaie d'arranger les choses. C'est unejolie histoire ouj'essaie
d'exploiter au maximum ce que j'appelle la «poesie du froid».

Comme autre projet, j'aimerais ecrire un second recueil de nouvelles
pour les adolescents, a caractere fantastique celui-la. J'ai deja plusieurs
squelettes de textes dans mes dossiers. J'aimerais aussi ecrire deux romans:
1'un sur une confrontation culturelle et 1'autre ayant pour theme la prostitu-
tion infantile. Mats je ne suis pas pressee. Tout cela doit mijoter longtemps
dans ma tete avant de voir le jour.
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J.-D.C.: Quelles sont les qualites d'un bon roman?
A.D.: 11 y en aurait long a dire la-dessus. Tout d'abord, il faut que ce soit bien
ecrit. Que 1'auteur imprime sa personnalite dans ses mots! Un roman, ce
n'est pas seulement une histoire qui est racontee mais aussi quelqu'un qui la
raconte. Cela doit se sentir. Les romans ne sont pas des Big Mac, tous
interchangeables. Ensuite, il faut qu'il soit original. Comme partout, il y a
des modes en litterature jeunesse et on rencontre souvent les memes themes.
Les auteurs doivent faire 1'effort de renouveler leurs thematiques. II faut aussi,
bien entendu, que Ie roman soit bien adapte au public qu'il vise et que 1'auteur
ne derape pas d'un creneau a 1'autre. Je dirais qu'en litterature jeunesse, ce
sont les trois pivots importants.
J.-D.C.: Quels sont les ecrivains qui vous ont influencee?
A.D.: Deux ecrivains me suivent depuis mon adolescence. Je les relis
frequemment. II s'agit de Jean Giono et de Colette. Leur ecriture est sensuelle,
leurs images sont riches, pleines de sens pour moi. Bien sur, j'aime Gabrielle
Roy (on compare souvent ma facon d'ecrire a la sienne) et Gilles Vigneault,
queje relis souvent avec plaisir sans me lasser. Alexandra David-Neel est un
personnage qui me fascine, autant dans ce qu'elle a ecrit que dans ce qu'elle
a vecu. C'est un peu mon modele. En litterature jeunesse, j'avoue que j'aime
beaucoup Daniel Pennac et Daniel Sernine. Ce sont tous deux de grands
auteurs ayant une imagination extraordinaire et une grande rigueur dans la
construction des textes.. Depuis quelques annees, j'aime beaucoup lire des
biographies de personnages historiques celebres.
J.-D.C.: Y a-t-il des valeurs que vous cherchez a transmettre?
A.D.: Out, c'est evident. Je suis une optimiste. Je trouve que la vie est belle,
qu'on peut trouver la serenite, la paix, lajoie, dans un tas de petites choses de
la vie. Je pense que cela transparait dans mon ecriture. Je ne crois pas que Ie
monde soit aussi pourri qu'on veut bien Ie dire. Les jeunes autour de moi se
debrouillent assez bien. Beaucoup de possibilites et de choix leur sont offerts.
II suffit de voyager un peu pour constater a quel point nous sommes gates ici.
Nous avons differentes lectures de la societe. Bien sur, la vie nous apporte
aussi des epreuves. Nous devons traverser la maladie, la mort de nos proches.
Mais tout cela fait partie d'un tout. Ce que je tente de promouvoir comme
valeurs premieres, ce sont 1'espoir et la compassion.
J.-D.C.: Si ce que vous ecrivez avait une function utilitaire, quelle serait cettefonction ?
A.D.: Avant tout, j'ecris des livres pour que les gens aient du plaisir a me lire.
Comme j'utilise un vocabulaire assez complexe, une fonction utilitaire
indirecte pourrait etre de developper celui de mes lecteurs. J'aime croire aussi
que je peux susciter chez eux une certaine forme de reflexion.
J.-D.C.: Qu 'est-ce qui va vous chercher lorsque vient Ie temps d'inventer une histoire?
A.D.: C'est variable. Parfois, une image me frappe, s'impose a mon imagina-
tion. Dans certains cas, c'est une phrase qui me poursuit, qu'il faut absolument
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que je place quelque part pour m'en debarrasser. Quelquefois, c'est une
reaction emotive. Je vous disais tantot que j'avais envie d'ecrire un roman
sur la prostitution infantile. Cette idee m'est venue a la suite d'un reportage
que j'ai vu a 1'emission Le Point a la television de Radio-Canada. Une gamine
de treize ans y racontait comment et pourquoi elle se prostituait. On y voyait
egalement un type qui racontait sans pudeur venir en Republique
Dominicaine pour sauter impunement des petites filles de douze ans. S'il
avait fait la meme chose dans son pays, il aurait passe le reste de sa vie en
prison. Ce reportage m'a beaucoup choquee. C'est comme ca que j'ai eu
1'etincelle pour cette histoire que je vais surement ecrire un jour. Dans ce cas-
la, c'est vraiment 1'emotion qui m'a fait reagir.
J.-D.C.: Quand vous Usez des histoires, ce sont les emotions qui vousfrappent?
A.D.: Quand je lis une histoire, je suis sensible aux memes choses qu'a celles
que j'ecris. J'aime les images, les mots employes par 1'auteur et les emotions
qu'il me communique. Je suis une bonne lectrice. Comme je lis beaucoup, il
faut vraiment que ces trois elements soient presents dans un livre pour que
celui-ci se demarque des autres et entre ainsi dans le cercle de mes familiers.

Les activites de promotion

J.-D.C.: Avez-vous deja participe a des townees dans les ecoles?
A.D.: Oui. En avril dernier, j'ai participe a la tournee «Idelire» organisee par
Suzanne Nepveu en Colombie-Britannique8. J'ai vraiment ete impressionnee.
Je ne savais pas qu'il y avait autant de francophones a 1'autre bout du Canada.
J'ai rencontre des jeunes qui etaient dans des classes d'immersion et qui
s'exprimaient tres bien en francais. Au Quebec, je participe a la tournee des
ecrivains dans les ecoles et a la tournee «Lire dans l'Ile». C'est toujours tres
stimulant de voir les petites frimousses qui posent des questions. Nous faisons
quelquefois des rencontres tres emouvantes. Par centre, c'est exigeant et assez
fatigant physiquement.
J.-D.C.: Aimez-vous une activite de promotion telle que le Salon du livre? Vous
avezgagne le prix du Gouverneur general du Canada. C'est done un peu particulier
cette annee.
A.D.: Bien sur que j'aime tous les Salons du livre. C'est vrai que cette annee,
c'est tres special pour moi. Le Salon du livre de Montreal est une superbe
lecon d'humilite. II y a tellement d'auteurs qui viennent de partout que cela
nous remet a notre vraie place. Quand je sors du Salon du livre, je suis vraiment
redescendue sur terre.

Le travail de direction litteraire et d'edition
J.-D.C.: Parvenez-uous a vivre de vos droits d'auteur?
A.D.: Bien sur que non. Je suis egalement directrice litteraire aux Editions
Pierre Tisseyre. Auparavant, j'etais directrice de plusieurs collections aux
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Nanook et Naoya, les oursons polaires de Angele Delaunois photographic par Fred
Bruemmer (Heritage Jeunesse)

Editions Heritage. Tres peu d'ecrivains parvierment actuellement a vivre de
leur plume. Ceux qui ont 30 ou 40 titres a leur catalogue s'en tirent un peu
mieux. Ecrire est une vocation. II ne faut pas s'embarquer la-dedans avec
1'idee de devenir riche unjour. C'est une illusion!
J.-D.C.: ttant donne que vous etes directrice litteraire chez Pierre Tisseyre, pourriez-
vous nous purler de votre travail?
A.D.: Pierre Tisseyre a fonde sa maison d'edition il y a 50 ans; c'est une des
plus anciennes au Canada. Monsieur Tisseyre etait un classique. II ecrivait
tres bien, avec beaucoup d'elegance. Cette tradition de classicisme s'est
poursuivie jusqu'a nos jours et je suis la pour la continuer. Cela me convient
tres bien d'ailleurs, car je considere qu'en litterature jeunesse, il y a eu
passablement de laisser-aller ces dernieres annees. Je dirais qu'il faut
remonter sensiblement Ie niveau et arreter de prendre les enfants pour des
imbeciles. Actuellement, la litterature jeunesse est visuellement tres belle;
mais disons que, concemant les textes, cela laisse parfois a desirer. Je ne crois
pas que Fon doive ecrire comme on parle. Je suis en reaction centre cette fadhte.
Mon travail d'edition consiste a receptionner les manuscrits. Je les fais circuler
ensuite dans Ie comite de lecture qui fait Ie travail de deblayage. Puis, je Us les
manuscrits qui me sont recommandes et je travaille avec les auteurs
selectionnes. Je choisis egalement les illustrateurs et je travaille avec eux. II
est tres important qu'il y ait une belle chimie entre 1'auteur et celui qui donne
corps a ses personnages. Je m'implique aussi beaucoup dans la creation
d'outils pedagogiques efficaces pour faire entrer nos Uvres dans les classes.
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J.-D.C.: Combien y a-t-il de personnes dans Ie comite de lecture?
A.D.: II y en a trois, parfois quatre. Deux d'entre elles travaillent ensemble.
Lorsqu'on ne parvient pas a obtenir un consensus au premier niveau, on fait
circuler Ie manuscrit au deuxieme niveau. Ensuite, il y a moi. J'essaie de
dormer une reponse aux auteurs a 1'interieur d'un delai de deux mois. Je
trouve inadmissible que certains editeurs fassent attendre leurs auteurs un
an ou deux. Ce n'est pas rare. Meme si Ie manuscrit n'est pas bon, il faut tenir
compte de plusieurs choses. Quelqu'un qui prend la peine d'ecrire un livre,
de Ie dactylographier et de 1'envoyer a un editeur a droit au respect.

Le travail editorial avec 1'auteur est important. II est rarissime qu'un
manuscrit soit pret immediatement pour publication. Mon role consiste a
dormer une nouvelle vision du texte. Je travaille a la fois avec des criteres
objectifs (sur la forme) et avec des criteres subjectifs (sur le fond), n faut surveiller
toutes les etapes de la production: les epreuves, les bleus9, les couvertures,
les communiques de presse, le catalogue ... Tout cela est tres complexe.
J.-D.C.: Est-il deja arrive qu'un auteur refuse de retravailler son texte?
A.D.: Oui, cela peut arriver. Je n'impose rien a 1'auteur. Je lui fais des sugges-
tions. Certains ne veulent pas retravailler les textes. C'est leur choix et ils ont
le droit d'avoir une autre vision que la mienne. L'auteur a toujours le dernier
mot. Je ne suis pas infaillible. Par centre, si je juge que sa version finale n'est
pas d'un niveau suffisant, je me reserve le droit de la refuser. II peut done la
recuperer et la faire publier ailleurs.
J.-D.C.: Quels sont vos projets en tant que directrice Utteraire?
A.D.: Actuellement, je planifie la production litteraire de 1999. Nous
prevoyons une trentaine de titres. L'echeancier est presque complet. Nous
devons imperativement travailler six a huit mois a 1'avance. Je suis contente
d'avoir un peu de marge. Cela me permet de donner des delais plus
confortables aux illustrateurs et aux auteurs.
J.-D.C.: Vous semblez etre tres critique par rapport a ce qui se publie en litterature
jeunesse.
A.D.: J'ai la reputation d'etre tres perfectionniste. Certains livres ne devraient
pas etre publics. Us sont mal foutus. En litterature jeunesse, on voit
actuellement des choses qui n'ont pas de sens. Pour le primaire, certains
editeurs ne publient que des livres ecrits au present. Une action qui se poursuit
sur plusieurs semaines, plusieurs jours, doit etre ecrite au passe. Sinon, com-
ment les enfants vont-ils apprendre a utiliser les temps du passe? II y a aussi
les phrases courtes: pas plus de sept mots, pas de propositions relatives, pas
de mots difficiles. C'est reducteur au possible et on se retrouve avec des
jeunes qui ont un vocabulaire appauvri, qui ne savent pas faire des phrases
ou utiliser le vouvoiement.

On rencontre, en litterature jeunesse, le meme phenomene que partout
ailleurs. Le contenant est tres beau, tres soigne, mais le contenu laisse a
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desirer. Nous vivons dans la societe de 1'apparence. C'est consternant de ne
pas mettre les priorites aux bonnes places. Pourquoi aller toujours vers la
facilite?
J.-D.C.: Les professeurs qui veulent initier lews eleves anglophones a la langue
francaise ne devraient-ils pas disposer de livres rents au present parce qu'ils sont
plus accessibles?
A.D.: Je ne suis pas d'accord avec cela. Nous utilisons constamment les
temps du passe, dans la conversation, a la radio, a la television, dans les
joumaux. Les anglophones doivent 1'apprendre aussi. II ne faut pas abaisser
Ie niveau general parce qu'il y a quelques personnes qui ont de la difficulty a
comprendre. Dans les classes d'immersion, il faut evidemment tenir compte
du niveau de comprehension des eleves; mais c'est au professeur d'evaluer
les besoins reels de sa classe et de faire des choix en consequence. Beaucoup
de materiel pedagogique leur est maintenant propose et leur permet d'utiliser
correctement les livres.
J.-D.C.: Robert Soulieres me mentionnait qu'il constatait une baisse des tirages en
litterature jeunesse depuis quelques annees. Faites-vous la meme constatation?
A.D.: II y a plus d'editeurs jeunesse qu'auparavant et, par Ie fait meme, plus
de publications. II y a done un fractionnement du marche. II ne faut pas
oublier non plus que 1'espace d'entreposage des livres coute cher. Avec les
nouvelles techniques d'imprimerie/ il est possible de reimprimer un livre
dans un delai de deux a trois semaines. C'est ce qui explique que les tirages
sont moms eleves. Chez Tisseyre, nous avons un fonds de classiques qui
sont constamment reimprimes.
J.-D.C.: Pourriez-vous nommer quelques titres?
A.D.: Le Don, Aller Retour, Le Visiteur du soir, Emilie de la Nouvelle Lune, Journal
d'un rebelle10... pour ne citer que ceux-la.
J.-D.C.: Avez-vous I 'intention de produire desfiches pedagogiques chez Tisseyre7

A.D.: Oui, c'est une necessite, car nos livres sont encore trop peu nombreux
dans les ecoles. D'apres une petite enquete que j'ai faite, dans 85 % des cas,
les lectures obligatoires qui figurent sur les listes dans les ecoles secondaires
proviennent de France. Les professeurs nous reclament du materiel
pedagogique qui leur permettra de travailler les livres dans leur classe. Nous
allons done commencer par la collection «Sesame». J'ai fait des essais avec
Les Trois Petits Sagouins et ca marche tres bien. Nous travaillons dans le meme
sens que les professeurs. Ces fiches leur permettent de degager du temps et
de 1'utiliser a autre chose.
J.-D.C.: Tout cela dans le but de combler la faille dont vous nous avez parle
precedemment?
A.D.: Exactement. Ces carders pedagogiques sont complets. II y a des activites
avant, pendant et apres la lecture. Ils disent comment utiliser le livre, com-
ment gerer les personnages, comment faire comprendre les mots ou les pas-
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sages difficiles, comment s'assurer que 1'enfant a bien compris Ie deroulement
de 1'histoire. Us doivent etre mignons et amusants. On permet au professeur
de photocopier les pages et de choisir telle ou telle activite. Les enfants ecrivent
directement sur les pages. Ainsi, ils n'auront plus a trimballer des tonnes de
materiel dans leur cartable. Tout Ie monde y gagne.
J.-D.C.: La courte echelle est un acteur important dans Ie champ de la litterature
jeunesse. Comment expliqueriez-vous cela?
A.D.: II s'agit d'un marketing tres intelligent. J'ai deja entendu Bertrand
Gauthier dire que pour chaque dollar investi dans 1'edition, il fallait investir
un dollar dans la publicite. A la longue, ce raisonnement s'est avere tres
payant. La courte echelle a une bonne longueur d'avance. Tout Ie monde
essaie de les rattraper.
J.-D.C.: Les Editions Heritage sont un autrejoueur important.
A.D.: Oui. C'est une autre approche, davantage familiale, je dirais. Chez
Heritage, on fait beaucoup de traductions et d'achats de droits etrangers.
Chaque maison d'edition a ses particularites.
J.-D.C.: Vous etes egalement publiee chez Soulieres Editeur?
A.D.: C'est exact, j'ai public La Chevre de Monsieur Potvin chez Soulieres. J'ai
egalement public chez Stanke. J'ai aussi un texte accepte chez HMH qui va
etre public 1'ete prochain en condition avec Hachette en France. Chez Tisseyre,
j'ai publie Les Trois Petits Sagouins et La Tempete du siecle11. (Je trouvais que
cette tempete de verglas que nous avons subie dans la region de Montreal
nous avait amene des problemes d'ethique et de comportements sociaux sur
lesquels il fallait revenir). Je prefere publier chez plusieurs editeurs.
J.-D.C.: Pouuez-vous nous parler de la relation avec I'editeur, vous qui avez une
experience substantiate dans ce domaine?
A.D.: II y a des relations plus chaleureuses que d'autres. Les editeurs ne
respectent pas tous leurs auteurs de la meme facon. Sans citer de noms, bien
des auteurs (dont je suis) ont eu des problemes avec les stocks de livres et
avec les redevances qui leur etaient dues. II se produit parfois des choses
bizarres. On nous dit que les stocks sont epuises, mais si nous regardons
bien nos chiffres de vente, nous constatons que plusieurs centaines
d'exemplaires se sont volatilises dans la nature. Pilonnes, soldes dans
certains cas. Pares sont les editeurs qui prennent la peine d'en aviser les
auteurs alors que Ie contrat les y oblige. II faut etre tres vigilant. Ces details
gachent parfois les relations entre les ecrivains et leurs editeurs. Je ne suis
pas certaine que tous les editeurs sont conscients que, sans les ecrivains, ils
seraient tous au chomage. Quelques-uns considerent leurs auteurs comme
de simples pigistes, sans plus.

J.-D.C.: Selon vous, la litterature jeunesse quebecoise recoit-elle la meme reconnais-
sance institutionnelle que la litterature adulte?
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A.D.: Surement pas. Vous n'avez qu'a regarder les supplements litteraires de
La Presse ou du Devoir. II y a tres peu de critiques en litterature de jeunesse.
Ceux-ci accomplissent une tache extraordinaire, mais on ne leur accorde pas
1'espace dont ils auraient besoin pour realiser un travail vraiment exhaustif.
Pourtant, la litterature jeunesse represente plus du tiers du marche des livres.
Constatez! Nous sommes loin d'avoir Ie tiers de 1'espace consacre a la
litterature dans les medias.

La litterature jeunesse n'est pas reconnue a sa juste valeur. II y a une
raison a cela. Le phenomene de la litterature jeunesse est assez recent. II n'a
pas plus de trente ans. Avant, il n'y avait pas (ou tres peu) de litterature
jeunesse. II y avait des gens qui ecrivaient des contes classiques, la plupart
du temps assez cruels. La litterature jeunesse actuelle s'est developpee, disons,
dans les annees 60-70. Elle est maintenant tres dynamique et tres vivante. Au
Quebec, malgre certaines critiques que j'ai emises tout a 1'heure, nous avons
une longueur d'avance sur tout le reste du monde francophone. Je sais de
quoi je parle. C'est pourquoi il est dommage que la part qui nous est faite
dans les medias soit si microscopique par rapport a 1'impact que nous avons
aupres du public. Notre role est important puisque nous avons la
responsabilite de former les lecteurs de domain. Et Dieu sait qu'il y a de bons
auteurs au Quebec!
J.-D.C.: Est-ce contradictoire de produire des ceuvres d'art et d'avoir une
preoccupation avouee a rechercher un certain profit?
A.D.: Non, je ne trouve pas. Personne ne vit de 1'air du temps. Si nous faisons
les choses en accord avec notre conscience, si nous sommes respectueux de
notre travail et sinceres, pourquoi ne devrions-nous pas en retirer un profit
quelconque? Personnellement, je n'ai pas de problemes avec ca. Et laissez-
moi rajouter que les createurs sont presque toujours ceux qui ramassent la
plus petite part.
J.-D.C.: Peut-on a lafoisfaire de la critique et de la creation?
A.D.: Out, je crois que toute forme de creation doit s'accornpagner d'une
autocritique. 11 est egalement important d'accepter les critiques des autres.
Pour moi, un bon critique est celui qui a des connaissances differentes des
miennes, un vecu autre, et qui reinvente mon travail avec sa propre
personnalite. II me donne done une nouvelle lecture de mon oeuvre. Lorsque
nous posons le geste de publier un livre, celui-ci nous echappe completement.
II appartient aux autres, comme un enfant qui se met a voler de ses propres
ailes. En tant qu'auteur, nous n'avons plus de controle sur ce qui va se passer.

Bien entendu, il y a des critiques completement negatives, des
reglements de comptes par articles interposes. C'est difficile a avaler, mais il
taut les prendre pour ce qu'ils sont. Cependant, a partir du moment ou celui
qui me critique est sincere, je ne vois pas pourquoi je n'accepterais pas son
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opinion. Je fais moi-meme des restrictions par rapport a ce que j'ecris et par
rapport a ce qu'ecrivent les auteurs que je dirige... alors je peux comprendre
qu'on en fasse egalement sur ma production12.

Notes
1 Variations sur un meme «t'aime», Saint-Lambert, Domimque et Compagme (Heritage),
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4 Rappelons que le Pnx du Gouverneur general du Canada est dote d'une bourse de
10 000$
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8 Lire 1'article de Lucie Papmeau, «Avnl le mois du delire' Ou les auteurs et
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Maud Montgomery, Emihe de la Nouvelle Lune, traduit de Fanglais par Paule Daveluy,
Montreal, Editions Pierre Tisseyre, coll «Des deux Solitudes, )eunesse», 1983 (1998),
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